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PRIÈRE D’OUVERTURE  
Dieu  éternel,  tu  as  voulu  fonder  toutes  choses  en  ton  Fils  bien-aimé,  le  Roi  de
l'univers ; fais que toute la création, libérée de la servitude, reconnaisse ta puissance
et te glorifie sans fin. 

LECTURES  

Dn 7, 13-14
Moi, Daniel, je regardais, au cours des visions de la nuit, et je voyais venir, avec les
nuées du ciel, comme un Fils d’homme ; il parvint jusqu’au Vieillard, et on le fit
avancer devant lui. Et il lui fut donné domination, gloire et royauté ; tous les peuples,
toutes les nations et les gens de toutes langues le servirent. Sa domination est une
domination éternelle, qui ne passera pas, et sa royauté, une royauté qui ne sera pas
détruite.

Psaume 92 (93), 1abc, 1d-2, 5
R/ Le Seigneur est roi ; il s’est vêtu de magnificence.
- Le Seigneur est roi ; il s’est vêtu de magnificence,
le Seigneur a revêtu sa force.
- Et la terre tient bon, inébranlable ; dès l’origine ton trône tient bon,
depuis toujours, tu es.
- Tes volontés sont vraiment immuables : la sainteté emplit ta maison,
Seigneur, pour la suite des temps.

Ap 1, 5-8
À vous, la grâce et la paix, de la part de Jésus Christ, le témoin fidèle, le premier-né
des morts, le prince des rois de la terre. À lui qui nous aime, qui nous a délivrés de
nos péchés par son sang, qui a fait de nous un royaume et des prêtres pour son Dieu et
Père, à lui, la gloire et la souveraineté pour les siècles des siècles. Amen. Voici qu’il
vient avec les nuées, tout œil le verra, ils le verront, ceux qui l’ont transpercé ; et sur
lui se lamenteront toutes les tribus de la terre. Oui ! Amen ! Moi, je suis l’Alpha et
l’Oméga, dit le Seigneur Dieu, Celui qui est, qui était et qui vient, le Souverain de
l’univers.

Jn 18, 33b-37
En ce temps-là, Pilate appela Jésus et lui dit : « Es-tu le roi des Juifs ? » Jésus lui
demanda : « Dis-tu cela de toi-même, ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? »
Pilate répondit : « Est-ce que je suis juif, moi ? Ta nation et les grands prêtres t’ont
livré  à  moi :  qu’as-tu  donc  fait ? »  Jésus  déclara :  « Ma  royauté  n’est  pas  de  ce
monde ; si ma royauté était de ce monde, j’aurais des gardes qui se seraient battus



pour que je ne sois pas livré aux Juifs. En fait, ma royauté n’est pas d’ici. » Pilate lui
dit : « Alors, tu es roi ? » Jésus répondit : « C’est toi-même qui dis que je suis roi.
Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la vérité.
Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix. »

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES  
Dieu  éternel,  tu  as  voulu  fonder  toutes  choses  en  ton  Fils  bien-aimé,  le  Roi  de
l'univers ; fais que toute la création, libérée de la servitude,  reconnaisse ta puissance
et te glorifie sans fin.

PRÉFACE  
Vraiment,  il  est  juste et  bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce,
toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint,  Dieu éternel et tout-puissant. Tu as
consacré  Prêtre  éternel  et  Roi  de  l'univers  ton  Fils  unique,  Jésus  Christ,  notre
Seigneur,  afin  qu'il  s'offre  lui-même  sur  l'autel  de  la  Croix  en  victime  pure  et
pacifique, pour accomplir les mystères de notre rédemption, et qu'après avoir soumis
à son pouvoir toutes les créatures, il remette aux mains de ta souveraine puissance un
règne sans limite et sans fin : règne de vie et de vérité, règne de grâce et de sainteté,
règne de justice, d'amour et de paix. C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints,
nous proclamons ta gloire, en chantant d'une seule voix… 

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION  
Après  avoir  partagé  le  pain  de  l'immortalité,  nous  te  supplions,  Seigneur :  nous
mettons notre gloire à obéir au Christ Roi de l'univers, fais que nous puissions vivre
avec lui, éternellement, dans la demeure du ciel. 

+

Église saints Pierre et Paul, Steinbourg, dimanche 25 novembre 2018
(<homélie du 22/11/2015)
Ap 1, 5-8 – Jn 18, 33b-37

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Voici  qu'il  vient  avec  les  nuées,  tout  œil  le  verra,  ils  le  verront,  ceux  qui  l'ont
transpercé. » Au terme de l'année liturgique, nous nous tournons vers le Christ, Roi de
l'Univers ; nous pensons bien sûr à Sa venue en gloire, à la fin des temps, au moment
où Son  règne  sera  étendu,  avec  puissance,  à  toute  la  Création.  Dans  la  seconde
lecture, le livre de l'Apocalypse nous L'a montré, dans Sa gloire, Se manifestant à
tous les  hommes ;  et  voici  à  quoi  ils  L'identifieront :  « ils  le  verront,  ceux  qui  l'ont
transpercé. » C'est par les marques de Sa Passion que nous Le reconnaîtrons. Car ces
plaies sont le signe, la preuve, qu'Il nous a aimés et qu'Il s'est livré pour nous, pour
nous  délivrer  de  nos  péchés  par  Son  Sang,  comme  le  dit  encore  la  lecture  de
l'Apocalypse.



L'évangile  de  ce  matin  dirige  justement  notre  regard  vers  le  Christ  en  Sa
Passion ; car c'est dans Son face à face avec Pilate qu'Il reconnaît qu'Il est vraiment
Roi,  mais  d'une  manière  vraiment  particulière,  une  manière  bien  différente  des
puissants de ce monde. Son autorité ne s'impose pas de l'extérieur, comme une force
qui  contraint,  à  la  manière  des  puissances  de  ce  monde ;  Son  autorité  est  toute
intérieure, elle attire à Lui les hommes depuis l'intérieur de leur cœur, par l'attrait de
la vérité. « Je suis venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la vérité. Quiconque
appartient à la vérité écoute ma voix. »

Jésus avait dit à Ses Apôtres, quelques heures auparavant : « Je suis le chemin, la
vérité, la vie. » Voici qu'Il explique à Pilate que ceux qui cherchent la vérité, ceux qui
font la vérité en eux, sont dans Son Royaume. La royauté de Jésus n'est pas  de ce
monde, elle n'est pas visible à la manière des règnes de ce monde ; mais Sa royauté
est bien dans ce monde déjà, car Jésus règne dans le cœur de ceux qui cherchent la
vérité.

Nous désirons être de ceux-là, ceux qui sont déjà de loyaux sujets de Jésus, notre
bon roi. Pour vivre cela, il nous faut consentir en profondeur au chemin, à l'unique
chemin qui nous garde dans la vérité : vérité de notre être limité et blessé, vérité de
l'amour infini du Seigneur qui nous sauve et qui attend de nous un amour en retour.
Cet unique chemin de la vérité est le chemin de la Croix, à la suite de Jésus, avec
Jésus, en Jésus. 

« Ils le verront, ceux qui l'ont transpercé. » Gardons nos regards portés sur Lui, notre
Sauveur,  regards  levés  vers  Sa  Croix,  dans  l'attente  de  Son  retour  en  gloire.  La
célébration  de  l’Eucharistie  rend  tout  Son  mystère  présent  et  agissant,  dès
aujourd'hui, dès maintenant. Dans les signes du pain et du vin, c'est Sa Passion et Sa
Croix que nous rejoignons avec amour, c'est le Christ ressuscité montrant Ses plaies
qui réjouit notre cœur, c'est l'Agneau immolé qui nous attire vers l'accomplissement
de l'histoire et qui ravive notre espérance. Entrons donc dans cette Eucharistie de fête
avec un cœur tout rempli de confiance envers notre bon et tendre Roi. Il nous fait
vivre de Sa vie, Il nous réjouit de Sa propre joie – c’est la joie du Christ qui Se donne
par  amour,  cette  joie  humble  et  victorieuse  que le  monde ne connaît  pas  et  que
personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.

P. Théophane +


